
 

La science a mis au point des méthodes pour déterminer la consom-
mation d’eau lors de la fabrication d’un produit (carné) et évaluer les 
effets sur l’environnement. Il convient ici de tenir compte des différences 
régionales en matière d’adéquation des terres et des avantages 
de l’économie animale dans le pays d’herbages qu’est la Suisse. 
Ce dossier propose une brève présentation de cette thématique.

Empreinte 
hydrique
L’empreinte hydrique évalue la 
consommation totale d’eau, 
y compris l’eau consommée 
indirectement via la consommation 
de produits.
 

Trois 
types d’eau
L’eau verte représente les eaux 
pluviales utilisées directement 
par les plantes, qui s’infiltrent 
dans le sol et qui retournent dans 
l’atmosphère par é vaporation 
ou transpiration. L’eau bleue fait 
r éf érence à l’utilisation des eaux 
de surface et souterraines tout au 
long de la chaîne d’approvision-
nement d’un produit. Cette eau 
est pr élev ée dans le circuit local, 
mais reste disponible à l’échelle 
globale. L’eau grise désigne la 
quantit é d’eau douce nécessaire 
pour diluer la charge polluante 
engendrée par un processus de 
production jusqu’à ce que l’eau 
réponde à nouveau aux standards 
de qualit é reconnus.

Adaptation 
au site
La consommation d’eau et son 
impact environnemental dans la 
production de viande dépendent 
fortement du site et des conditions 
de production. Dans les r égions 
où l’eau est rare, la consommation 
d’eaux souterraines et de surface 
pour l’irrigation des sources fourra-
gères peut entrer en concurrence 
avec la consommation d’eau 
destinée à produire des denr ées 
alimentaires. Une gestion respon-
sable de l’eau évite les consé-
quences écologiques et sociales 
négatives d’une consommation 
excessive et d’une pollution des 
ressources en eau.

Environnement
Empreinte hydrique

Consommation d’eau: directe et indirecte
La somme de l’eau utilisée directement et indirectement donne l’empreinte hydrique.

Malgr é le changement climatique, la quantit é 
totale des eaux souterraines ne change guère en 
Suisse, mais leur reconstitution augmentera en hi-
ver et diminuera en ét é. À l’avenir également, la 
Suisse disposera encore de suffisamment d’eau 
tout au long de l’année. Toutefois, en l’absence de 
mesures d’adaptation, il pourrait y avoir davantage 
de pénuries d’eau l’ét é selon les r égions. Il sera 
désormais de plus en plus important de g érer les 
ressources en eau de manière int égr ée pour tous 
les besoins et pour l’ensemble d’un bassin versant, 
en accordant également une attention particulière 
à la qualit é de l’eau et à la r éduction des apports 
de substances.1

Consommation d’eau 
directe et indirecte
L’eau n’est pas seulement utilisée directement pour 
boire, cuisiner ou faire le ménage. Elle est également 
présente dans les denr ées alimentaires et d’autres 

produits, ou a ét é utilisée pour leur production. Cette 
eau utilisée indirectement est appelée eau virtuelle. La 
somme de l’eau utilisée directement et indirectement 
donne l’empreinte hydrique, c’est-à-dire la consomma-
tion effective d’eau. La consommation d’eau ou l’em-
preinte hydrique d’un produit n’est pas une pr éoccupa-
tion uniquement nationale. Seuls 18 % de l’empreinte 
hydrique suisse sont g énér és en Suisse. Les 82 % res-

Unité en millions de m3/an    Suisse Étranger      Total

Produits agricoles 1'656 7'325 8'980 81 %

Produits industriels 82 1'769 1'851 17 %

Consommation d’eau des ménages privés 223 0 223 2 %

Total 1'960 9'094 11'054 100 %

% 18 % 82 % 100 %

Source: WWF/DDC, 2012: Étude de l’empreinte hydrique suisse

Source: Proviande 2024

Consommation d’eau dans le ménage
(p. ex.: boire, cuisiner, faire la lessive, se laver)

Consommation d’eau pour les produits 
fabriqués et consommés en Suisse
(= empreinte hydrique interne)

Consommation d’eau pour les pro-
duits fabriqués dans d’autres pays et 
consommés en Suisse
(= empreinte hydrique externe)

Empreinte 
hydrique 

suisse

Consommation d’eau indirecte

Consommation d’eau directe

Empreinte hydrique en Suisse et à l’étranger
L’empreinte hydrique des produits agricoles consommés en Suisse est 
environ quatre fois plus élev ée à l’étranger que dans notre pays.



tants proviennent de l’ext érieur de la Suisse, souvent 
de régions où les ressources en eau sont plus rares.2 
Contrairement à de nombreux autres pays, la Suisse 
dispose de ressources en eau suffisantes et offre des 
conditions climatiques favorables à l’agriculture. Avec 
des précipitations moyennes de 1200 litres par mètre 
carré et par an (à peu près la capacit é du lac de 
Constance), mais variant d’une région à l’autre3, il 
pleut presque partout suffisamment pour permettre aux 
agriculteurs/trices suisses de n’irriguer artificiellement 
que 3 à 5 %4 de la surface agricole utile.

Au niveau mondial, l’irrigation concerne environ 18 % 
de la surface agricole. Les pays possédant les plus 
grandes surfaces irriguées sont la Chine et l’Inde.5 En 
Europe, la part d’irrigation moyenne est plus faible (en-
viron 6 %), mais certains pays comme l’Espagne (envi-
ron 13 %) et l’Italie (environ 20 %)6 affichent une part 
nettement plus élev ée de surfaces agricoles irriguées.

Cela dit, les quantités d’eau nécessaires ne suffisent 
pas à elles seules à tirer des conclusions sur la durabi-
lit é de la production. Le tout est de savoir d’où provient 
l’eau et/ou si la consommation est en concurrence 
avec d’autres utilisations. Là où les pr élèvements sont 
compensés par des pr écipitations, l’irrigation artifi-
cielle ne pose g énéralement pas de problème. Dans 
les régions sèches en revanche, une irrigation arti-
ficielle intensive nuit à l’environnement, par exemple 
lorsque les eaux souterraines diminuent fortement ou 
que des terres fertiles sont perdues en raison de la 
salinisation. Les scientifiques divisent donc l’empreinte 
hydrique en cat égories qui doivent être é valuées 
diff éremment en fonction de la concurrence pour des 
ressources en eau limit ées.

Eau verte, eau bleue, eau grise
On entend par eau verte les eaux pluviales qui 
sont utilisées directement par les plantes, infiltr ées 
dans le sol et r éintroduites dans l’atmosphère par 
é vaporation ou transpiration. Ce processus fait partie 
int égrante du cycle de l’eau, au cours duquel l’eau 
circule continuellement entre l’atmosphère, la surface 
de la Terre et les plantes. La part d’eau verte (dans 
l’empreinte hydrique) nécessaire à la fabrication d’un 
produit comme les légumes ou le fourrage pour les 
animaux n’affecte pas les ressources en eau.

L’eau bleue renvoie à la consommation des ressources 
en eaux souterraines et de surface tout au long de la 
chaîne d’approvisionnement d’un produit. «Consom-
mation» désigne ici le pr élèvement d’eau dans les 
eaux souterraines et de surface disponibles dans 
un bassin versant. Bien que cette eau provienne du 
contexte local de disponibilit é, elle reste un élément 
du cycle global de l’eau via des processus tels que 
l’évaporation et les pr écipitations et du fait qu’elle soit 
int égrée dans un produit. De manière g énérale, les 
eaux souterraines et de surface (eau bleue) suisses 
ne sont pas une ressource limit ée, car dans la plupart 
des r égions, les r éserves d’eau sont suffisamment 
aliment ées par les pr écipitations.7

L’eau grise désigne la quantit é d’eau qui serait en 
principe nécessaire pour diluer l’eau polluée jusqu’à 
ce que celle-ci r éponde à nouveau aux standards de 
qualit é. Les eaux usées issues de la production indus-
trielle de denr ées alimentaires font par exemple partie 
de l’eau grise. Il s’agit donc d’une grandeur mathéma-
tique permettant d’évaluer l’impact environnemental 
de la pollution.

Production de viande adaptée au site
Connaître la quantit é d’eau nécessaire et savoir si sa 
consommation entraîne des problèmes écologiques 
est donc une question d’emplacement et de conditions 
de production sur place. Dans les régions connaissant 
une pénurie d’eau, le pr élèvement d’eau sur les res-
sources en eaux souterraines et de surface pour la 
production de viande entraînerait une aggravation de 
la pénurie et concurrencerait la disponibilit é de l’eau 
à d’autres fins, telles que l’eau potable et l’irrigation 
pour les cultures de denr ées alimentaires destinées à 
la consommation humaine. Selon la FAO (Food and 
Agriculture Organization, Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation et l’agriculture), il est toute-
fois important de tenir compte des diff érences r égio-
nales en matière d’adéquation des terres et des avan-
tages potentiels de l’élevage de bétail dans certains 
contextes.8

La Suisse, site de production
La Suisse est un pays d’herbages. Des systèmes de 
détention des animaux dans un pays d’herbages com-
posé de vallées et d’alpages constituent la principale 
base de production du secteur agro-alimentaire suisse 
et un élément marquant du paysage.9

Plus la production de viande bovine dans les pâtu-
rages et les prairies est importante, plus la consomma-
tion d’eau grise est faible. Pour un kilo de viande bo-
vine, il faut environ 200 litres d’eau bleue ou grise, que 
ce soit pour abreuver les animaux, irriguer les surfaces 
fourragères ou encore nettoyer les étables.10 Dans le 
cas de la détention en pâturage, très r épandue en 
Suisse, cette proportion diminue encore nettement. 

Avec sa proportion limit ée en sols arables et ses nom-
breux pâturages et prairies dans les r égions de col-
lines et de montagnes, la Suisse offre des conditions 
favorables à la production de lait et de viande avec 
des animaux de rente qui se nourrissent de fourrage 
grossier (herbe, foin, ensilage, paille).11 Environ deux 

4'200 litres par 
personne/jour
En Suisse, une personne 
consomme en moyenne 
162 litres d’eau par jour 
dans son foyer pour 
boire, cuisiner, nettoyer 
et faire sa lessive. Si l’on 
tient compte de l’eau 
virtuelle nécessaire à la 
fabrication de denr ées 
alimentaires, de boissons, 
de vêtements et d’autres 
biens de consommation, 
l’empreinte hydrique passe 
à 4200 litres par personne 
et par jour.2

Prélèvement d’eau
On distingue deux types 
de pr élèvement d’eau: 
la consommation d’eau 
et l’utilisation d’eau. L’uti-
lisation se r éfère à l’eau 
qui est pr élev ée pour la 
production d’énergie ou le 
refroidissement et qui est 
ensuite rendue propre-
ment à l’environnement. 
La consommation d’eau 
désigne l’eau consommée 
ou polluée: eau potable, 
eau d’irrigation, eau de 
rinçage, eau de refroidis-
sement par é vaporation ou 
eaux usées.12

Empreinte hydrique d’un produit
La consommation d’eau d’un produit s’additionne au cours du processus 
de production et donne l’empreinte hydrique.

Source: WWF/DDC, 2012: Étude de l’empreinte hydrique suisse

Eau grise

Consommation d’eau bleue
Consommation d’eau 
verte et d’eau bleue
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Bon à savoir

La Suisse, château d’eau: La Suisse est l’un des 
pays d’Europe les plus riches en eau. En raison des Alpes 
et de la proximit é de l’Atlantique et de la Méditerranée, 
les pr écipitations sont plus importantes qu’ailleurs. En 
outre, la Suisse possède d’importants r éservoirs d’eau 
sous forme de lacs, de nappes souterraines, de glaciers 
et de neige.14

Eau potable en Suisse: 40  % sont de l’eau de 
source, 40  % sont pompés à partir des eaux souter-
raines et 20  % sont pr élev és dans les eaux de surface, 
g énéralement des lacs. En Suisse, l’eau potable est de 
très haute qualit é et peut rivaliser avec l’eau minérale.15

Quantités de précipitations: en moyenne natio-
nale, les pr écipitations hivernales ont augment é depuis 
le début des mesures en 1864. Pour les autres saisons de 
l’année, aucune modification statistiquement significative 
des pr écipitations moyennes n’a pu être constat ée dans 
toute la Suisse. Toutefois, les épisodes de fortes pr écipi-
tations sont devenus plus intenses et plus fr équents. Les 
chutes de neige sont aujourd’hui plus rares et, dans de 
nombreux endroits, la neige persiste moins longtemps 
qu’au cours des années 1960.16

Bilan de l’eau virtuelle: la Suisse affiche un bilan 
positif de l’eau virtuelle, ce qui signifie qu’elle utilise plus 
d’eau pour la production de biens import és que pour 
celle de biens export és. Cette quantit é correspond au 
volume du lac de Thoune.15

tiers de la surface agricole utile peuvent être utilisés 
uniquement pour la consommation humaine via la 
transformation de l’herbe en lait et en viande par les 
bovins, les ovins et les caprins. Grâce aux grandes 
quantit és de pr écipitations et à l’utilisation directe de 
celles-ci (eau verte), seuls 2 à 3 % des prairies et pâ-
turages suisses doivent être irrigués artificiellement.13

Gestion responsable de l’eau
Dans l’esprit d’une responsabilit é mondiale en matière 
de gestion de l’eau, il est important de considérer le 
contexte de la consommation d’eau dans sa globalit é 
lors des décisions de production et de consommation 
– aussi bien pour la production de viande que pour 
celle d’autres produits agricoles. Il faut tenir compte 
du type d’eau utilisé ou consommé, de l’adéquation 
du site de production par rapport aux conditions 
climatiques et topographiques et de l’existence d’une 
situation de concurrence avec d’autres exigences d’uti-
lisation. Il ne s’agit donc pas en premier lieu de r éduire 
la consommation d’eau de manière g énérale. Il s'agit 
plutôt de prendre des décisions fondées sur des infor
mations exhaustives et transparentes qui contribuent, 
tant sur le terrain que dans les rayons des magasins, à 
r éduire les effets environnementaux et sociaux négatifs 
de la production de biens très consommateurs d’eau 
dans le pays de fabrication.
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